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CHAPITRE PREMIER

Avdal Gündé Sani 1 jeta le mégot de sa cigarette sur le carrelage sale du palier et l’écrasa sous son talon. Il essuya son front trempé de sueur. Le ventilateur pendant du plafond fissuré était désespérément immobile et l’air qui filtrait à travers les persiennes fermées jour et nuit brûlant. Il râpait les poumons comme s’il avait charrié le sable du désert entourant ce quartier excentré de Damas, Al Mazzeh.

Le jeune homme reporta son regard sur la lourde porte de bois sombre défendant l’appartement d’Abdullah Öcalan, le président du PKK 2 , au quatrième et dernier étage de l’ancienne clinique mise à la disposition du PKK depuis des années. Plusieurs bâtiments en U, dont certains abritaient un mini-hôpital où étaient soignés les blessés du PKK amenés là, semi-clandestinement, du Kurdistan turc tout proche. Des médecins kurdes ou syriens les réparaient tant bien que mal, avant de les renvoyer combattre dans les montagnes du Kurdistan contre une armée turque bien entraînée.

Le rez-de-chaussée et le premier étage étaient occupés par les différents comités du PKK et de ses paravents
légaux, l’ERNK 3 et le ARGK 4, le Front de Libération du Kurdistan, ce qui permettait aux autorités syriennes de prétendre officiellement qu’elles n’abritaient que des politiques. Dans la réalité, le PKK et le Moukhabarat 5 syrien avaient tissé des liens étroits, le PKK se refusant toutefois à mettre ses réseaux à la disposition des Syriens.

Cette collaboration s’était relâchée depuis la signature, en 1996, du Pacte de sécurité israélo-turc, qui impliquait des échanges d’informations secrètes. Les Turcs, depuis cette date, mettaient la pression sur les Syriens pour qu’ils expulsent Öcalan de Syrie, où il séjournait depuis quinze ans. Ankara menaçait même d’envahir la Syrie et massait 40 000 hommes à la frontière, en septembre 98. Craignant un coup fourré des Syriens, les militants du PKK, armés jusqu’aux dents, veillaient sur leur chef, installés à tous les paliers, sauf au quatrième, le dernier filtrage se trouvant au troisième.

Avdal, en tant que proche collaborateur du président, se déplaçait comme il le voulait dans le bâtiment. C’est lui qui organisait l’emploi du temps d’Abdullah Öcalan qui recevait de nombreux visiteurs du Comité central européen ou de la branche militaire du PKK opérant dans le nord-est de la Turquie, jusqu’à l’Arménie et aux confins de l’Irak. Avec ses épais cheveux noirs rejetés en arrière, ses traits réguliers et énergiques, sa bouche bien dessinée, Avdal ressemblait à un acteur du cinéma égyptien et son charme arrivait à faire fondre la pudibonderie naturelle des militantes kurdes qui pullulaient dans toutes les instances du PKK.

Il se leva et laissa son regard errer sur les murs jaunâtres et nus, à l’exception d’un grand drapeau kurde rouge, avec en son centre une étoile rouge sur fond jaune
entourée d’un cercle vert, punaisé sur tout un panneau, juste en face d’un portrait martial d’Abdullah Öcalan vieux de huit ans. Son tour d’horizon se termina sur la porte en bois sombre de l’appartement du « serok »6, seule partie vaguement luxueuse de ce bâtiment délabré. Avdal n’en connaissait que le bureau, spacieux, avec une vue imprenable sur le jardin intérieur de l’ex-clinique, où une petite orangeraie luttait courageusement contre la chaleur d’enfer. Une chambre au sol jonché de tapis, meublée d’un grand lit bas et de quelques sièges confortables et prolongée d’une salle de bains en marbre, y était attenante. Une vieille clim récupérée chez les Syriens entretenait une température convenable dans ce havre de luxe relatif. Le PKK était riche — un budget annuel de plusieurs dizaines de millions de dollars — mais ne jetait pas l’argent par les fenêtres.

Même pour son « serok » bien-aimé.

Celui-ci, d’ailleurs, ne faisait qu’une entorse à sa vie frugale et solitaire : comme un vizir des temps anciens, il s’entourait d’un véritable harem ! De jeunes Kurdes militantes, passées de leurs lointains villages à la lutte armée et, pour certaines, à la « protection rapprochée » de leur idole. Il faut dire qu’Öcalan avait beaucoup fait pour les femmes kurdes. Celles-ci, traditionnellement tenues à l’écart en raison de pesantes traditions, avaient trouvé dans le PKK, qui encourageait la promotion et la « libération » des femmes, un allié de poids. Abdullah Öcalan incarnait cette volonté de faire des femmes kurdes les égales des hommes. Elles lui en étaient éperdument reconnaissantes et certaines traduisaient ce sentiment en tombant tout simplement amoureuses du « serok ». D’autres se contentaient d’une affection réelle. Une main anonyme avait d’ailleurs tracé sur le mur blanc sale du palier, à côté de la porte de bois
sombre, une inscription révélatrice : « Biji Serok Apo » 7.

Vivant officiellement seul, Abdullah Öcalan puisait inlassablement dans l’inépuisable vivier de ces militantes énamourées pour y choisir des compagnes qui se relayaient auprès de lui en une noria bien huilée. Le président du PKK, dans la force de l’âge, massif comme un pic montagneux, les yeux brillants d’intelligence, le visage barré d’une grosse moustache, dégageait un magnétisme sexuel incontestable. Ses adversaires avaient beau dire que son regard était aussi froid que celui d’un cobra, pour ses groupies kurdes, il incarnait le rêve de l’indépendance du Kurdistan. Au cours des soixante-dix dernières années, les Kurdes s’étaient révoltés seize fois contre l’Etat turc ! Depuis sa création, en 1978, le PKK avait secoué durement la Turquie par une série d’actions militaires et d’attentats ciblés. Trente mille morts, cinq cent mille réfugiés à Diyarbakir, capitale du Kurdistan turc. La rebellion kurde s’étendait en croissant du mont Ararat, au Nord, à Diyarbakir, à l’Ouest, et jusqu’au sud-est de Bagdad. Aux velléités d’indépendance des trente millions de Kurdes vivant en Arménie, en Turquie, en Syrie, en Irak et en Iran, les Turcs et les Irakiens avaient répondu par une répression féroce, brûlant les villages, liquidant tous les suspects de ralliement au PKK, et mettant à prix la tête d’Abdullah Öcalan. Celui-ci, par sécurité, s’était d’abord replié au Liban, dans la plaine de la Bekaa, puis en Syrie, d’où il organisait la lutte armée et la propagande politique.

Organisation marxiste-léniniste, portée sur les fonds baptismaux par le KGB, le PKK résistait à tous les assauts, grâce à son organisation cloisonnée, aux contributions « volontaires » des Kurdes émigrés et au dévouement de ses militants.

Au sommet de la toile d’araignée s’étendant sur l’Eu-rope
et le Proche-Orient, « Apo » Öcalan menait la lutte d’une main de fer, ne s’accordant un peu de détente qu’avec ses groupies. C’était, bien entendu, un secret de polichinelle, mais les membres du PKK au puritanisme sourcilleux se seraient fait couper en morceaux plutôt que d’avouer cette faiblesse de leur chef. Tout le monde savait qu’il ne couchait jamais seul, mais personne n’aurait osé aborder le sujet… Mieux : celles qui partageaient le lit du « serok » étaient encore plus intouchables aux yeux des militants que leurs chastes sœurs, en dépit de leur auréole sulfureuse… Sauf pour Avdal.

Lâché par sa copine syrienne depuis un mois, tenaillé par une envie féroce de baiser, il avait décidé de briser le tabou. Encouragé par quelques œillades brûlantes de Gülizer8 Günde Tirmashin, la favorite actuelle, une pulpeuse blonde aux yeux bleus et aux seins lourds, qui le faisait fantasmer depuis pas mal de temps. Venue d’un village reculé, passée par le combat dans les montagnes, elle avait ensuite rejoint la phalange sexuelle des admiratrices du « serok ».

Tous les soirs, elle disparaissait dans l’appartement du quatrième, ne réapparaissant que le matin. Et, en ce moment même, elle était enfermée dans le bureau avec le « serok » depuis si longtemps qu’Avdal se demandait s’il ne prenait pas un peu d’avance sur la soirée. Il avait soigneusement préparé son plan d’attaque, sachant qu’il ne disposait que de peu de temps et qu’il ne fallait aucun témoin. Jamais Gülizer ne ferait une infidélité ouverte à son auguste amant. Pour calmer ses nerfs, Avdal se mit à faire claquer le capot de son Zippo à l’emblème de Playboy. Et soudain, il sentit son pouls grimper en flèche. La lourde porte de bois sombre venait de s’entrouvrir. Gülizer se glissa à l’extérieur, serrant contre son cœur un épais parapheur.


Elle aperçut Avdal et lui adressa un sourire éblouissant.

— Tu attends depuis longtemps ? Je suis désolée. Vas-y, le « serok » est seul.

Le jeune homme l’enveloppa d’un regard avide. Ses magnifiques yeux bleus étaient sûrement le fruit de l’héritage de sa grand-mère9 et sa poitrine impériale tendait son T-shirt noir sans manche enfoncé dans sa jupe assortie. En dépit de ses cheveux courts, avec ses jambes bien galbées mises en valeur par ses escarpins, on l’imaginait plus en train d’enfiler une guêpière que de manier la Kalachnikov.

— C’est toi que j’attendais, répondit Avdal, s’approchant d’elle et lui prenant le bras.

— Moi !

Elle le fixait avec une moue amusée, un peu de surprise dans ses grands yeux bleus. Le regard du jeune homme dérapa jusqu’aux seins épanouis jouant librement sous le T-shirt qui en marquait les pointes.

— Oui, toi, confirma-t-il, je veux te montrer quelque chose. Viens.

Il l’entraîna jusqu’à l’escalier. A mi-étage, s’ouvrait un petit corridor desservant un débarras plein de cartons, de vieux meubles, de toutes sortes de vieilleries. Gülizer se raidit.

— Qu’est-ce que tu veux faire là-dedans ! Laisse-moi.

Pour toute réponse, il la prit par la taille, lui faisant traverser rapidement le couloir, afin qu’ils ne soient plus en vue de l’escalier. Gülizer parvint à lui échapper, mais en faisant tomber son parapheur. Elle se baissa, mais Avdal fut plus rapide. Après l’avoir ramassé, il poussa la porte du cagibi et se retourna, brandissant le parapheur.

— Viens le chercher !

Furieuse, Gülizer tapa du pied.


— Rends-moi ça tout de suite ! C’est secret.

Comme il ne bronchait pas, elle entra à son tour dans le petit local, essayant de lui arracher le parapheur. Aussitôt, Avdal referma la porte sur eux d’un coup de pied.

Ils avaient à peine la place de se tenir debout face à face, au milieu des piles de cartons. Cela sentait la poussière et le sol était d’une saleté repoussante.

Avdal jeta le parapheur sur une photocopieuse de l’ère jurassique, repoussa la jeune femme contre une table encombrée de dossiers et fit ce qu’il avait envie de faire depuis longtemps. Sortant le T-shirt noir de la jupe, il glissa ses deux mains dessous, emprisonnant les seins lourds dans ses grandes mains, refermant les doigts sur leurs pointes.

— Na 10 !

Le cri de Gülizer fut instantanément étouffé par la bouche du jeune homme qui s’écrasait sur la sienne. Une langue épaisse força le barrage de ses dents. Avdal était en nage et en feu. Au contact du corps de la jeune femme, il développa une érection foudroyante. Gülizer eut l’impression qu’un serpent montait le long de son ventre. A son tour, elle se sentit troublée par ce désir sauvage, primaire. Les mains qui pétrissaient ses seins envoyaient de douces giclées d’adrénaline dans toutes ses terminaisons nerveuses. Avdal perçut son imperceptible amollissement. Détachant sa bouche de la sienne, il la regarda droit dans les yeux et annonça à voix basse :

—Je vais te baiser.

Gülizer lorgna vers la porte et dit d’une voix moins assurée :

— Arrête ! On peut venir.

— Je n’en ai rien à foutre.

Plus que jamais, il était décidé à aller jusqu’au bout. Il abandonna les seins, glissant ses deux mains sous la courte jupe. En un clin d’œil, il atteignit l’élastique du
slip et tira violemment vers le bas. Gülizer poussa un cri étouffé. Elle eut beau se tortiller, Avdal parvint à faire glisser son slip le long de ses jambes puis, en la bousculant un peu, à le lui retirer complètement. Il le récupéra prestement et le jeta sur la table. Sans laisser à Gülizer le temps de réagir, il défit d’un geste la ceinture de son pantalon de toile et baissa son slip beige jusqu’à mi-cuisses, libérant vingt centimètres de désir. Avant que Gülizer proteste, il remonta sa jupe jusqu’à la taille, lui découvrant entièrement le ventre. Brutalement, il enfonça son genou comme un coin entre les cuisses de la jeune femme.

—Non, je ne veux pas, protesta-t-elle à mi-voix.

La collant contre la table de la main gauche, Avdal poussa son membre entre les cuisses disjointes, tâtonna quelques secondes, puis, d’un puissant coup de reins, l’embrocha, enfouissant son sexe jusqu’à la garde. Gülizer poussa un râle bref sous le viol brutal et Avdal crut défaillir de plaisir. Clouée à la table comme un papillon, Gülizer, pour ne pas perdre l’équilibre, s’accrocha ses épaules.

Son cerveau protestait mais son ventre fondait autour du long sexe raide qui l’embrochait. Une brusque bouffée de chaleur lui fit tourner la tête et ses jambes devinrent en coton. Si elle n’avait pas été retenue par le membre fiché dans son ventre, elle serait tombée. Avdal l’avait prise par les hanches et bougeait lentement en elle, le regard fou, murmurant des obscénités. Progressivement, ses mouvements prirent de l’ampleur, au fur et à mesure que les muqueuses de sa partenaire s’assouplissaient. Sensation inouïe, comme tremper les doigts dans un pot de miel.

Sans s’en rendre compte, Gülizer se mit à haleter. La combinaison de cette masse dure et chaude qui l’emplissait et du frottement contre son ventre l’amenait lentement mais sûrement au plaisir. Les yeux clos, accrochée à Avdal comme une noyée, elle jetait son bassin
en avant à petits coups de plus en plus rapprochés. Ce qui acheva d’exciter le jeune homme. Avec un rugissement, il se répandit en elle, la soulevant presque du sol, au moment où elle était balayée par un orgasme violent, un vrai cyclone de plaisir qui la laissa pantelante, molle comme une poupée de chiffons, le sang tapant dans son ventre.

Ils demeurèrent encastrés l’un dans l’autre un temps qui leur parut infiniment long, puis Gülizer se reprit.

—On a fait du bruit ! souffla-t-elle.

Avdal était trop euphorique pour engager une discussion. Cependant, une petite voix dans sa tête lui disait qu’il valait mieux ne pas s’éterniser. Il se dégagea à regret et remonta son slip et son pantalon sur son sexe encore bandé, tandis que Gülizer, plutôt honteuse, ramassait sa culotte et la remettait.

Soudain, on essaya d’ouvrir la porte du cagibi ! Avdal crut que son cœur allait sauter hors de sa poitrine. Gülizer était livide. Ils retinrent leur souffle, entendirent des pas s’éloigner. Avdal attendit quelques instants puis souffla à l’oreille de la jeune femme :

— Je sors le premier.

— J’ai peur ! balbutia Gülizer.





1
Avdal du village de Sani : en kurde, il n’y a que des prénoms, on dit : « Untel, du village untel… ». Certains Kurdes utilisent deux prénoms.


2
Partiya Karkeren Kurdistan : Parti des travailleurs du Kurdistan.


3
Emîya Rizgarîya Netawa Kurdistan (Association culturelle).


4
Arkeça Razgarîya Gelé Kurdistan.


5
Services de renseignement syrien.


6
Président, en kurde. Le mot « baskan » utilisé parfois est turc.


7
Vive l’Oncle Président !


8
En kurde, la Blonde. Mot à mot : Gülizer du village de Tirmashin.


9
Il y a beaucoup de blondes aux yeux bleus chez les Kurdes.


10
Non !
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